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    Présentation

    Comment prendre soin des personnes fragiles, vulnérables, dépendantes ? Comment veiller à ce que leur dignité soit préservée ? Comment participer à leur reconnaissance ? L'accompagnement de ces personnes dans des temps dits « ordinaires », l'attention portée à leurs besoins spécifiques, le partage d'espaces, d'activités... sont autant de fils à tisser pour construire un « vivre ensemble » qui donne du sens à notre présence au monde.
Dans le secteur des personnes âgées, ou des enfants et des adultes lourdement handicapés, le partage et l'accompagnement du quotidien semblent maintenant réservés à quelques professionnels, dont le travail a tendance à être dévalorisé. Pourtant, lorsque les AMP ou les moniteurs-éducateurs font le récit de l'infiniment petit, donnent la part belle aux « petits riens », s'appliquent à donner le sens du geste, ils révèlent la richesse de ce qui chaque jour s'accomplit. Les auteurs témoignent ici, à travers de nombreux exemples concrets, de la nécessité d'inscrire l'action de ces professionnels du côté de l'humanité et de l'éthique de l'accompagnement plutôt que du côté de l'opérationnalité et de la technicité.
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Avant-propos




Nous avons débuté l’histoire d’une écriture à « deux mains » en 2008, avec l’ouvrage AMP. Aide médico-psychologique, un métier à découvrir, des professionnels à reconnaître. Un bon accueil a été fait à cette première production commune et, depuis, des professionnels nous interrogent : « À quand la suite ? » Reprenant cette invitation, et toujours mus par l’envie de transmettre ce qui nous est donné d’entendre ou d’observer, à partir des terrains où s’exerce l’accompagnement des personnes en situation de handicap, de dépendance ou encore de vulnérabilité, nous avons décidé de reprendre le chemin de l’écriture.

C’est une volonté de valoriser ce qui fait le « terreau » de l’accompagnement éducatif et social qui nous a tout particulièrement animés ; une volonté de rendre visible ce qui pourrait passer inaperçu, ce qui ne s’apparente pas à une « performance ». Une volonté également de mettre en avant ce qui n’est guère mesurable et qui, pourtant, est au cœur des métiers du social, dès lors que ceux qui les exercent ne se résignent pas à être de simples « prestataires de service ».





Introduction





Janvier 2002. Formateur auprès de moniteurs-éducateurs depuis quelques mois, j’effectue une de mes premières visites de stage. Le moniteur-éducateur en formation effectue son stage de seconde année dans une maison de l’enfance, auprès d’adolescents en rupture familiale. Alors que nous échangeons avec les professionnels avec lesquels il travaille, ce futur moniteur éducateur se dévalorise en estimant ne pas se « sentir mûr professionnellement », ce qui semble surprendre ses collègues qui ne partagent manifestement pas ce point de vue. Alors que nous lui demandons ce qui justifie ce regard qu’il porte sur lui-même, il nous explique qu’il ne se sent pas capable de théoriser, qu’il n’est pas capable d’analyser ce qui peut se passer pour tel ou tel jeune. Une de ses collègues prend alors le contre-pied et lui rappelle qu’au contraire, il est, de son point de vue à elle, tout à fait professionnel ; pour étayer ses propos, elle explique que la soirée de la veille a été assez difficile, les jeunes étant manifestement assez excités, et qu’il a parfaitement su gérer tout cela. Le moniteur-éducateur en formation rétorque alors : « Oui, mais ça c’est le quotidien, ce n’est pas cela être professionnel. Être professionnel, c’est être capable de théoriser ! »

Cette situation illustre une tendance à penser le métier à partir de différentes disciplines comme la psychologie, la sociologie, le droit, etc., alors que ce qui spécifie ces métiers du travail social et plus particulièrement ceux destinés à l’accompagnement de personnes très vulnérables (du fait de leur âge, de leur déficience ou encore de leur situation sociale), c’est tout d’abord ce qui se passe sur le terrain ; ce sont les situations dans lesquelles les professionnels sont engagés, dans des environnements institutionnels variés. Dès lors, la théorie s’apparente à une forme « d’outillage » pour pouvoir penser ces situations et agir. Elle intervient donc sur un second plan ; elle n’est pas première à l’action, elle vient la soutenir ou la réorienter.

Pour un certain nombre de professionnels, le terrain est constitué des temps et des lieux de vie des personnes accompagnées, espaces temps qu’ils partagent. C’est le quotidien des personnes qui est leur terrain professionnel.

Alors que les différents référentiels professionnels font aujourd’hui la part belle à des notions telles que le partenariat ou l’évaluation, certains jeunes éducateurs en formation estiment que le « quotidien n’est pas leur affaire ». Nous pensons au contraire que l’essence même du quotidien, dès lors qu’il est réellement partagé, est de rattacher des êtres ensemble ; aussi nous est-il apparu important d’interroger la place du « vivre-ensemble » dans l’accompagnement social, éducatif ou thérapeutique.

La question du quotidien semble donc être passée au second plan ces dernières années (le quotidien n’a pas la « cote », il n’est pas toujours valorisé dans le discours professionnel, il ne semble pas être source de gratification ; il n’est pas en vogue …), malgré quelques ouvrages qui tendent à lui redonner tout son sens dans le champ professionnel de l’éducation spécialisée [1] . Nous souhaitons ici participer à lui restituer toutes ses lettres de noblesse, montrer comment il peut être un terrain privilégié d’exercice pour les professionnels, débusquer les ressorts d’une « quotidienneté partagée » entre gens différents.

Cela nous paraît d’autant plus important que nous partons du postulat que c’est en découvrant ce qui fait quotidien pour les personnes, en le reconnaissant et en permettant qu’il se joue, même dans des environnements contraints, que nous pourrons favoriser l’existence des personnes en tant que sujets, plutôt que de nous résoudre à en faire des objets de prise en charge.

* * *

Lorsque nous avons évoqué le projet d’un ouvrage sur cette question, nous l’avions tout d’abord imaginé comme une sorte de mosaïque : une série d’approches à partir du quotidien, qui auraient pu être indépendantes les unes des autres.

Ce qui s’impose aujourd’hui à nous prend une tout autre forme : la trame actuelle est faite d’une idée centrale, celle qui consiste à défendre un certain positionnement professionnel, dans le contexte singulier du travail social depuis plusieurs années maintenant.

Quelques termes significatifs, empruntés au secteur marchand, pourraient caractériser ce contexte : rentabilité, opérationnalité, efficacité, performance, etc. Notre propos se positionnera donc en contrepoint de ces représentations pour défendre d’autres conceptions du travail social, d’autres manières de se positionner sur le terrain de la pratique, pour participer à des transactions certes, mais des transactions avant tout identitaires comme a pu l’écrire Michel Autès [2] .




Qualifier le quotidien …

C’est quoi pour vous le quotidien ?


« Pour moi c’est me lever, déjeuner, partir au boulot, récupérer les enfants à l’école ; tous les jours la même chose, tous les jours les mêmes gestes à accomplir, le même enchaînement … 

Pour moi ? C’est le journal que je reçois tous les jours … Je guette l’arrivée du facteur ; d’ailleurs, ce matin il n’est pas passé, il doit être en grève, je ne connaîtrai pas les nouvelles aujourd’hui … »



Subtilité de notre langue française, où un même terme peut désigner différentes réalités, le quotidien peut être tout cela à la fois: emprunté au latin quotidianus [3] , il indique « ce que l’on fait tous les jours, à quoi on a sans cesse affaire ». Le quotidien implique donc bien une forme de répétition des actes, d’un déroulement, toujours de la même manière, selon le même enchaînement. Il scande le déroulement d’une journée, donne un rythme, telle une partition qu’il s’agit d’interpréter pour pouvoir jouer. Mais « le quotidien », c’est aussi ce journal qui n’a pas été déposé par le facteur ce matin, introduisant de fait une sorte de rupture dans le déroulé habituel de ma journée ; cet événement vient modifier mes habitudes, troubler mes repères. Ce « non-événement » laisse une place vide, l’occasion peut-être de faire autre chose. Ce qui se répète habituellement laisse aussi une place à l’imprévu, à « l’extra-ordinaire » et donc à la découverte également.

Dans le secteur du travail social et plus précisément de l’éducation spécialisée, de la gérontologie ou encore de l’inadaptation sociale, cette question du quotidien est très présente : dans les référentiels de plusieurs métiers, comme celui de l’aide médico-psychologique ou encore du moniteur-éducateur [4] , le quotidien apparaît à la fois comme un terrain et comme un outil [5]  de travail pour ces professionnels. Mais celui-ci n’est pas attractif à première vue (à moins qu’il ne s’agisse cette fois du journal et qu’il possède des titres ou des illustrations « accrocheurs » !) : dans le langage courant, il est souvent qualifié de « train-train », ou encore de « lot », telle une charge qui pèse et que l’on n’accomplit pas de gaieté de cœur : « C’est encore moi qui vais me coltiner la vaisselle aujourd’hui ! » Au-delà de cette répétition qui peut sembler lassante, voire pénible, les professionnels du secteur le pressentent, le quotidien est un « espace-temps » qui permet d’ œuvrer au plus près des personnes accompagnées. Œuvrer est à entendre du côté de l’art, celui de savoir combiner les savoirs justement, comme nous l’indique Sylvie, AMP : « C’est dans la quotidienneté que je peux repérer les difficultés des résidents et m’adapter à leur autonomie, pour laisser la personne faire ce qu’elle sait faire et l’encourager dans ce sens. » 

Il s’agit donc, dans le propos qui va suivre, de participer à la qualification [6]  de ce quotidien, tel qu’il se présente pour les professionnels du travail social, de donner à voir différents de ses aspects ; d’essayer de lui donner d’autres saveurs que celles véhiculées dans l’imaginaire collectif, qui tendent souvent à le déprécier.

Nous chercherons à montrer en quoi des moments que l’on peut qualifier « d’ordinaires » nourrissent le travail d’accompagnement, sont porteurs de sens et demandent, de fait, de réelles compétences pour les « débusquer ».
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